« -J

e devrais te gronder Alix !

- Pourquoi, damoiselle Isabelle ? J’étais en retard pour rapporter les souliers, c’est vrai, mais ils étaient sales !

-Oui, je vois !

-Dites-moi vite comment l’avez-vous trouvé ?

- La messe était bien triste. Nous avons beaucoup prié pour notre pauvre duc Jean.

- Je ne vous parle pas de la messe, damoiselle Isabelle, je vous parle d’Etienne ! D’ailleurs, vous le savez très bien…vous rougissez !

- Oh ! Tu devrais te taire. D’ailleurs il ne souhaite pas m’épouser.

- Je l’ai bien observé pendant la messe. Il ne vous a pas quitté des yeux cet Etienne de Payrac. Il fera un très bon époux. »

Alix partit en claquant la porte sans laisser le temps à Isabelle de répondre.

Alix s’assit dans les escaliers pour réfléchir. Comment convaincre le Sire Orderic de choisir Etienne de Peyrac ? Elle glissa son pouce dans sa bouche.

« Dis-moi, toi ! »

Face à Alix se tenait Robert de Tury, l’air pas aimable du tout. Elle devinait que ce n’était pas l’affaire de la lettre qui lui donnait cette expression-là.

« Tu m’as bien dit qu’Isabelle boitait ? Pourtant, j’ai bien vu qu’elle était parfaitement belle et nullement boiteuse à la messe !

- Boiter n’empêche pas d’être belle. Excusez-moi, il faut que je file ! »

Une fois dans la cour, Alix aperçut Thomas.

« Viens voir, lui dit-il. »

Il portait un paquet sous le bras.

« Qu’est-ce que c’est ? demanda Alix.

- C’est le manteau du duc Jean. Regarde bien.

- Oh, il y a un trou au niveau du cœur !

- Oui, regarde : le trou est net comme si le couteau avait été lancé !

- Alors ça ne peut être qu’Ordin le jongleur : il n’y a que lui pour viser un homme et réussir à lui planter le poignard droit dans le cœur. »

Mais soudain, Pierre de Vallès arriva :

« Que faites-vous avec ce manteau !? Vous l’avez volé ! Je vais vous dénoncer petite demoiselle ! »

Et il emporta le manteau.

« Bah, c’est pas grave, dit Alix.

- Reprenons, dit Thomas. Ordin n’a pas pu tuer le duc Jean que pour son argent car il n’en avait presque pas sur lui. Non. S’il a tué le duc Jean, c’est qu’il a été payé pour le faire. Mais par qui ? 

- Je vais mener mon enquête, répondit Alix. » Et elle s’éloigna.

